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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR 1951 ET 1952

par Louis Blondel

EPOQUE ROMAINE

Le trace de Venceinte romaine entre ten Barrieren et le Perron.

AL'oocAsroN
de sondages executes le long du passage de Monetier en avril 19.12,

les journaux ont annonce cpi'on avait retrouve I'enceinte romaine.
Ce renseignement n'est pas exact, car il s'agissait de fondations du moyen

age et meme du XVIIIe siecle. Afin de reconnaitre la nature des terrains et le profil
du sol primitif, la ville a fait executer plusieurs sondages. Sous le mur de face et

la terrasse regardant le lac au n° 7 (Cour Saint-Pierre) (fig. 20, 1) un premier son-

clage a montre que le sol cle la colline se trouvait a 6 m. 43 de profondeur et que les

fondations de l'immeuble reposaient sur une semeile de beton, certainement d'epoque
moderne, ne touchant pas le terrain vierge assez incline. En avant, un autre
mur clu moyen age, moins profond, indiquait une terrasse dominant le passage de

Monetier. Plus en arriere, sous le meme immeuble, au point 2, (fig. 20) bien qu'on soit
clescenclu ä 5 m. 65 de profondeur, on n'a pas atteint le sol naturel. Le point le plus
eleve du terrain naturel ä la hauteur du sondage 1 se trouve deja 50 centimetres
plus haut qu'au sondage 2, montrant un fosse rempli de fragments de mortier, de

cendres et d'os.
Un sondage (fig. 20, 3) a ete effectue sous la terrasse du n° I rue cle I'Eveche

ou le terrain naturel n'a ete touche qu'a 8 metres cle profondeur. Ici, ce sol vierge
n'etait pas incline mais presque horizontal. En rapprochant cette coupe de celle
de la maison precedente, au meme alignement, on obtient le profil de la pente
(fig. 21, coupe A-A—B-B). Un sondage 4 execute pres de l'intersection des deux
branches du passage de Monetier en dessous du point 3, a 2 metres sous le sol des

caves du Perron n° 9 n'a pas atteint le sol vierge. Les couches de remblais sont done

partout considerables. II est a remarquer que l'immeuble n° 7 Cour Saint-Pierre
du cote du lac a cleux etages cle caves et que I'arriere de ce second etage correspond
a l'alignement du fosse. O'est certainement a cette hauteur que devait se trouver
I'enceinte romaine, clont nous reparlerons plus loin.

Mais nous pouvons obtenir une coupe encore plus complete du terrain en ajou-
tant les releves faits en 1943 a la Cour Saint-Pierre au moment de l'enlevement d'un
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gros orme b Droit sous cet arbre on a retrouve un epais mur de terrasse romain,
qui devait former la limite du forum de basse epoque, soit du Ve siecle apres J.-C.

(fig. 20, 5). Du cöte du lac, contre ce mur, on n'a pas traverse le sol naturel a plus

1 Genava XXII, p. 26-27.



— 71 —

de 3 in. 20 de profondeur, mais de forts deblais, des tuiles, des poteries, des os d'ani-

maux. Entre ce sondage 5 (fig. 20) et le sondage 1 sous la cave de l'immeuble la

declivite du sol n'est pas tres prononcee, mais il existe plus de 4 metres cle remblais

posterieurs ä l'epoque romaine. Du cote du lac nous pouvons, en tenant compte
de nos constatations faites au moment de la reconstruction des immeubles rue de

la Madeleine, obtenir la suite de la coupe du terrain. Le profil general clessine un

Coupe R-R,B-£>

t .BlcmdeX

Fig. 21. — Encemte romame : coupe du terrain

plateau peu incline, depuis le point le plus eleve sous la Taconnerie, puis sous la
Cour Saint-Pierre, mais ä la hauteur du passage de Monetier la pente devient tres
forte, car sur une distance de 6 a 7 metres les niveaux accusent 7 metres de
difference. Plus bas, jusqu'ä 1'ancienne rive clu lac, la declivite reste peu accusee.

Afin cl'asseoir des immeubles on a au cours des siecles constitue des terrasses
empietant toujours plus sur la pente natuielle. L'enceinte capitulaire suivant le

passage de Monetier, etablie dejä au debut du XIIIe siecle, se trouvait tres en avant
clu trace de l'enceinte antique 2.

Nous pouvons mamtenant mieux definir son emplacement. En partant des

Barrieres, oil ses bases ont ete reconnues, elle suivait la cour cle l'immeuble n° 5 rue

2 Plan de l'enceinte capitulaire dans L. Blondel, Le developpement utbam de Geneve (1946),
p. 57, fig. 21.



de l'Eveche pour passer sous le Theatre de la ('our Saint-Pierre. Nous avons dans
sa cave, cote colline, retrouve plusieurs blocs tailles au moment de sa restauration.
Toute la cour du n° 5 est constitute par un terrain remblaye et le long de 1'immeuble
il existe encore, au niveau cle la cave, une allee qui devait longer l'ancienne enceinte.
Sous le n° 1 (rue de l'Eveche) eile passait en arriere de la deuxieme cave, et sous le
n° 7 (Cour Saint-Pierre) entre sa cour interieure et le fosse du sondage 2. Du cote
clu Perron, eile devait prononcer un fort angle rentrant, car sous I'immeuble n° 3

(Cour Saint-Pierre) les sondages sur Monetier n'ont mis au jour que des murs superposes

du moyen age, peu foncles. Nous avons montre ailleurs qu'ä l'oppose, du
cote de la rue Calvin, entre la maison Naville et le Perron, il devait aussi exister un
retrait de la muraille suivant la ligne superieure du ravin dans lequel a ete etablie
la rue 3.

L'existence du fosse letrouve sous l'immeuble n° 7 (Cour Saint-Pierre), en avant
de l'enceinte antique, souleve un probleme interessant. En general les enceintes
de basse epoque romaine ne possedent pas de fosses quand el les dominent une crete.
Comme cette fortification a succede a une autre de l'epoque gauloise entourant
1'oppidum, ainsi que nous l'avons demontre en 1936, on peut se demander si ce fosse

n'est pas plus ancien que le IVe siecle et ne daterait pas cle la Tene III 4. Les anciens

oppida gaulois, entre autres celui deBibracte, construits sur des cretes aux pentes tres
inclinees sont defendus a l'exterieur des murs par de profonds fosses. Nous aurions
done ici une preuve de plus du trace des fortifications pre-romaines. Les deblais
comblant ce fosse sont en tout cas romains, car j'y ai recueilli des fragments de

poterie sigillee, un poicls, un debris de corniche en röche, beaucoup de cendres.

Dans le sondage 3 il y avait des ossements humains melanges ä des os d'animaux.
On peut, en rassemblant toutes ces constatations, decrire la succession des

diverses constructions en ce point cle la vi lie. Apres les invasions barbares de la fin
du IIle siecle, le jorum s'est etabli ä la Taconnerie et ä la Cour Saint-Pierre avec

une terrasse face au lac 5. L'enceinte construite au meme moment et qui protegeait
tout ce quartier a suivi ä peu pres l'alignement des anciennes fortifications gauloises
tombees en desuetude pendant les deux premiers siecles de not re ere. Dejä a ce

moment cle forts remblais ont reconvert le sol nature 1 entre la terrasse du jorum
et l'enceinte. Puis apres l'eloignement des fortifications de la ville reportees au

pied de la colline on a eleve des la fin du XIe siecle tout un quartier. Les maisons

capitulaires entourant la cathedrale avec leurs terrasses ont peu ä peu gagne les

pentes avec de nouvelles cours et plusieurs corps de bätiments. Une enceinte parti-
culiere, le cloitre capitulaire, suivant le trace du passage de Monetier, completera
des le clebut du XIIIe siecle cet ensemble urbain.

•> G'enava XXVIII, p. 26-27; XXIX, p. 35.
4 Enceinte gauloise : Genava XIV, p. 55 sq.
5 Forum romain de basse epoque : Genctra XIX, p. Ill, fig. 6.
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Au cours des siecles, afin de gagner plus de surface pour les maisons, les cours
et les jardins seront recouverts cle constructions, les immeubles seront sureleves.
C'est a grand peine qu'on pent maintenant se representer la configuration primitive
du terrain.
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Epoque carolingienne
Saint-Gervais, cimetiere.

Au cours des travaux, en jnin 1951, pour la restauration de la chapelle situee
entre le clocher du temple de Saint-Gervais et la rue des Corps-Saints, on a decouvert
dans les fondations plusieurs tombes. Ces sepultures dont quatre etaient encore
intactes et cinq autres coupees par des fondations etaient conformes au type bien
connu des tombes a dalles du haut moyen age (fig. 22).

Ces coffres dessinant des parallelepipedes plus etroits aux piecls qu'a la tete
etaient construits avec des plaques de gres epaisses de 4 a 5 centimetres. Sauf les

tombes 2 et 3 (fig. 22) qui etaient jointes avec line paroi mediane, les autres etaient
isolees. Les longueurs des coffres variaient entre 1 m. 73 et 1 m. 93 avec une largeur
moyenne de 40 a 45 centimetres, a part la tombe 4 plus etroite (32 a 34 cm.). M. le

professeur Marc-R. Sauter, avec ses eleves du Laboratoire d'anthropologie, a recolte
les ossements et a pris les releves cpie nous donnons ici.

Tous les squelettes appartiennent ä des adultes, quatre femmes et peut-etre
un homme. L'orientation des tombes vers l'est n'est qu'approximative, car la

majorite sont en direction NNO-SSE. Elles semblent implantees par rapport
au sanctuaire qu'elles entouraient, la chapelle carolingienne, maintenant la crypte
de l'eglise. Malgre une fouille minutieuse aucun mobilier n'a ete retrouve. Seule une

grancle tuile de tradition romaine et un petit fragment de stuc teinte en rouge
cinabre ont ete recoltes (fig. 23).

Ces tombes font partie d'un cimetiere etendu dont
on a decouvert les restes a l'interieur du temple devant
l'entree principale et tout le long de la fa£ade sud contre
le clocher et la nef, sous le trottoir de la rue 6.

Ce cimetiere, etant donne 1'absence cle mobilier, ne

peut etre date exactement. On l'aurait autrefois qualifie
cle burgoncle, mais il doit appartenir a l'epoque plus
tardive entre les VIIIe et Xe siecles.

La chapelle de Saint-Gervais, certainement carolingienne,

etait annexee a un palais comtal ou royal rnen-
tionne en 926. Le palais devait s'elever au norcl de l'eglise
actuelle sous la rue Tallin, alors que devant la chapelle,

plus tard convertie en crypte, et sur la place face au

Rhone s'etendait une cour avec un cimetiere7. Ce cimetiere

a continue ä etre en usage pendant tout le moyen age sur la place et autour

6 Ces tombes out ete retrouvees a plusieurs reprises. Cf. A. CJuillot, Le temple de Saint-
Geivciis ä Geneve (1903), p. 23; Genava XI, p. 97, fig. 8; X\ II, p. 49-50; XXI, P-jt4.

7 L. Buondeu, La villa caroliyigienne de Saint-Gervais (Genava XIX, p. 187-201; XXIX,
p. 24-27).

-0 54 -

Fig. 23.
Tuile de Samt-Gervais
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de l'eglise; ces inhumations posterieures n'ont plus ete faites dans des tombes

mat^onnees mais dans des cercueils en bois.

Moyen age

La chapelle Notre-Dame-du-Pont.

Au cours des transformations executees au bas de la rue de la Cite et de la

reconstruction de l'immeuble d'angle 2, rue de la Confederation, on a mis a decouvert
les substructions de l'ancienne chapelle Notre-Dame-clu-Pont. Ces travaux ont eu
lieu au debut de 1951. Nous

avionsdejäen 1916 (fig. 24,

A) et en 1943 (fig. 24, BJ
releve une partie de ces fon-
dations occupant le triangle
inferieur au bas de la Cite 8.

En etablissant un
garage le long des nouveaux
immeubles on a rencontre
sous la rue un mur conside
rable de 15 metres de

longueur et cle plus de 2 m. 50

d'epaisseur, qu'il a fallu de-

molir (fig. 24, C). En nous
aidant des releves precedents

nous pouvons mainte-
nant donner le plan complet
de cette chapelle (fig. 24).

Dans toute cette partie
cle la ville le sable assez-

compact est limoneux, aussi
les constructeurs clu moyen
age, pour asseoir soliclement
les assises de la chapelle,
ont etabli des fonclations
tres fortes supportant un
plateau betonne. Par-dessus
ces bases ils ont eleve les

murs cle l'edifice. La figure

A Betons ma;onne-
ruas> hrouves eni^>6
B MüC3 brouves 1945
C Mur^> brouve5!95l

x
RL 1^0*18 51

l RlovioLal

Fig. 24 — Plan de N.-D.-du Pont

8 Genava XXII, p. 46 47.
/
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generale de cette chapelle presentait ä la base im quadrilatere de 10 m. 25 de largeur
sur 16 metres de longueur, se terminant du cöte de la pente par un eperon triangu-
laire. Les murs au-dessns de ces fondations devaient etre moins epais, laissant un vide
interieur d'environ 7 m. 50 de largeur sur un peu plus de 13 metres de longueur.
Uneabside polygonale etait construite au sud-ouest. Par le fait de la disposition des

rues le chceur etait Oriente dans cette direction et non au levant.
Nos releves anterieurs, en avant cle la fontaine, nous ont indique que cette

chapelle etait prececlee d'une terrasse avec un perron.
A 1'ouest eile n'etait separee des maisons voisines que par une etroite allee en

partie couverte. Sur la rue de la Cite le passage etait peu large, cependant quand on
se reporte aux alignements anterieurs a la construction de la banque en 1916 on voit
qu'on a empiete a ce moment-la sur le domaine public d'une maniere inconsideree.

La chapelle cle Notre-Dame-du-Pont, ainsi denommee car eile etait situee
dans l'axe de l'ancien pont cle J'He, est cl'origine ancienne certainement bien ante-
rieure a sa premiere mention en 1236. Elle a ete fortement agranclie au XVe siecle.
Comme tout ce quartier eile clependait cle la paroisse de Saint-Gervais, mais relevait
du chapitre cathedral. Un höpital ou hospice lui etait annexe, mais ne touchait
pas ses murs, il etait situe plus haut dans la Cite, derriere I'ancienne tour du Pet it-
Eveche, maintenant la banque Lombard-Odier. Cet hospice, dont les revenus
avaient beaucoup diminue, avait etc converti en grange avant 1538, puis a berge

par la Seigneurie a Michel Sept 9. Les maisons a droite en descendant la Cite appar-
tenaient au fief cle Notre- Dame-du-Pont.

De nombreuses discussions eurent lieu entre le chapitre et cette fondation, car
celui-ci desirait accroitre ses revenus et dans ce but avait aclresse en 1419 une
supplique au Saint-Siege. De liouveau en 1436 les chanoines de Saint-Pierre deman-
clent l'annexion de cette chapelle avec ses dependances, dont ils avaient la collation 10.

lis expliquent clans une nouvelle supplique cpie les fideles empeches d'aller a l'eglise
cle Saint-Gervais, par mauvais temps ou inondation du Rhone, clevraient pouvoir
suivre les offices dans cette chapelle. Par decision du 24 mai 1452 le chapitre decide

d'augmenter ce sanctuaire en l'etendant a une parcelle soit a une maison qui leur

appartenait. Les comptes clu chapitre font mention cle ces travaux en 1453 u. Les

epaisses fondations retrouvees clernierement cloivent dater de cette epoque, des

fragments de murs releves derriere cette chapelle proviennent sans doute de la

maison du chapitre qui ne fut pas entierement recouverte par le nouvel edifice.
Ce sanctuaire est surtout connu par la fondation d'une chapelle de Notre-Dame

due a Francesco Sassetti, le celebre banquier florentin, fonde de pouvoir de Cosmo

9 Arch. Etat, N.D. du Pont, Reg. 9, f° 20; MDG 111, p. 200. — Tour du Petit Eveche :

U Escalade de Geneve 1602, Histoiie et tradition (1952), p. 278-179.
10 Arch. Vatic., Reg. Suppl. 142, fos 15-26; Peg. Lat. 336, fos 127a-128« (copies S. Stelhng-

Michaud).
11 Reg. Deliberations Clia[)itre, 24 mai 1452, f° 88; Comptes Cha[)., Reg. 4, f° 6, cahier 4.
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Medicis, donateur des fresques de la Sainte-Trinite ä Florence, oü l'on voit son

portrait peint par Ghirlandajo 12. On conserve aussi au Bargello son buste sculpte

par Bernardo di Domenico Gamberei Ii da Settignano, dit Bernardo Rossellino 13.

Sassetti a joue nn role important comme banquier aupres du Conseil de Geneve

et aussi du chapitre entre 1-157 et 1461.

Cette chapelle pour laquelle il depensa 2000 florins devait etre fort riche, aussi

des lors Notre-Dame porte souvent le nom de chapelle des Florentins. C. Martin
a clejä rnontre son emplacement et qu'il ne fallait pas la confondre avec une autre

chapelle plus modeste, celle de Saint-Jacques-clu-Pont-du-Rhöne, oü plus tarcl la

Seigneurie etablira sa monnaie (angle rue de la Monnaie et rue de la Confederation).
II ne nous reste rien des « somptueuses images » clonnees par Sassetti, car tout

fut detruit par les iconoclastes en 1535, et en 1541, au mois de janvier, la chapelle
etait rasee. Le 4 aoüt suivant on etablit deja le pavage cle la rue sur son emplacement14.
L'oratoire cle Sassetti n'etait qu'un des autels de la chapelle, aussi ne peut-on
admettre, comme Font avance certains auteurs, que les stalles ornees du lys de

Florence conservees a Saint-Pierre et a Saint-Gervais en proviennent. M. P.-E. Martin
vient de demontrer que la fonclation la plus importante des Florentins se trouvait
au couvent de Rive. Une deliberation du Ier janvier 1466, retrouvee a Florence,
specific que certains de la nation de Florence font des dons et une rente pour I'orne-
ment et les parements dc la chapelle majeure de Saint-Francois a Geneve l5. Du
reste les registres du Gonseil incliquent que des stalles out ete iransportees du
couvent cle Rive a Saint-Pierre.

Les seuls renseignements que nous ayons sur cette chapelle cle Sassetti incliquent
que dans l'une des faces exterieures de cet oratoire se trouvait « une gage soit en-
chasseure cle treillis cle fer en laquelle estoit enchassee une fort belle idole cle N.D. dicte
dupont». Sassetti ne fut pas le seul Florentin qui ait fait profiter Geneve d'ceuvres
d'art, et plusieurs autres cle ses compatriotes y ont contribue. A part les stalles cle

Saint-Pierre et cle Saint-Gervais il ne subsiste rien cle ces richesses artistiques.

Temple de Saint-Gervais.

La restauration cle la chapelle mentionnee au debut de cette chronique a permis
de remettre en valeur ses piliers d'angle et sa clef de voüte sculptee representant un
ange tenant une armoirie, dont les emaux peints ont disparu. L'ancien escalier
conduisant au cliceur de l'eglise a ete supprime et on a ouvert une porte dc commu-

1- Hull. Soc. Hist. Gen. LL1, p. 103-104; C. Martin, Lit chapelle des Flotentins (ibid.,
p. 116 sq.).

13 A. Venturi, Storia delVarte italiana, tome VI (1908), p. 626.
14 P. Deisendorf, Les annalistes genevois (MDD XXII, p. 271; XXXVII, p. 446); B.C.

1541, fos 1, 275; Comptes et mandats, 17 jam ler 1541.
15 Panl-E. Mirtin, Les stalles de Samt-Pierre de Geneve (Rev. suisse dhist. I, p. 485-490);W. Deonna, Ccithedrale Saint-Pierre de Geneve stalles, cloches (Genavct XXVIII, p. 103 sq.)!
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nication avec la chapelle sous le clocher. Je n'ai pu arriver ä une certitude pour la
denomination de cette chapelle construite dans la deuxieme moitie du XVe siecle.
Les actes indiquent que la sacristie etait situee dans cette partie de l'eglise, mais il
y avait aussi une chapelle voisine 16.

Par contre nous avons pu determiner le nom de la chapelle sous le clocher
decoree des fresques bien connues de la Vierge de Misericorcle. Cette chapelle n'etait
point celle cle Notre-Dame comme l'a affirme Blavignac, mais celle de Tous-les-Saints
fondee par Mathieu Bernard dit cl'Espagne avant la visite episcopale de 1446 17.

Sa fille Catherine epousa Henri Emeric, aussi dit d'Espagne, qui en secondes noces

epousa Claucline de Dortens, veuve de No. Jean Ginocl ou Johanod. Cette famille
Johanod est aussi fondatrice en 1447 d'une autre chapelle ou chapellenie dediee a
saint Laurent18. Nous voyons clans la suite les Emeric d'Espagne etroitement unis

aux Johannocl. II est done probable que la chapelle sous le clocher possedait deux
chapellenies, celle de Tous-les-Saints et celle de Saint-Laurent. La veuve cl'Henri
Emeric, Claudine, clemande dans son testament cle 1498 a etre enterree clans la
chapelle de Saint-Laurent19.

Des messes particulieres devraient etre dites a la Saint-Laurent les jours de

fete de Notre-Dame, des XII Apotres et de Saint-Gervais. Ceci nous explique pourquoi
en face de la representation cle la Vierge de Misericorcle, on trouve celle des Evan-

gelistes et sur une autre face plusieurs saints et saintes, entre autres saint Jean-

Baptiste 20. Ce sont done ces deux families d'Espagne et Johannod qui out fait
peindre ces fresques peu apres 1447. Etant clonne la presence de cleux papes sous
le manteau de la Vierge on a suppose que l'un cl'eux clevait etre Felix V, soit le due

Amedee VIII. En tout cas comme eveque de Geneve l'antipape Felix V s'est parti-
culierement interesse a la restauration de l'eglise de Saint-Gervais.

II est fächeux que depuis leur restauration par Gustave cle Beaumont en 1906

ces fresques aient beaucoup souffert de l'humidite des murs.

Demolitions et uestauuations

Puits au Petit-Saconnex.

Le nouvel amenagement de la place clans le village clu Petit-Saconnex a permis
cle clecouvrir en bordure cle la rue, a 7 metres cle 1'angle clu chemin Pasteur, un puits
inconnu jusqu'ici.

16 Eveche, Visites, Heg. .5, t'° 15 v°, 1466.
17 Testaments en portef. No. Henri Emeric du I!) mars 1494 : \eut etre enterre « m capella

omnium sanctorum fondata sub campanile ».
18 Chapelle Samt-Laurent : R. 1, 1447. Cf. Galiffe, Genealogies : Emeric cht d'Espagne,

t. Ill, p. 132; Genocl ou Johannod, t. 14", p. 52 sep; et mss. Gahffe n° 38, p. 347.
19 Testaments en protef. Claucla veuve d'Henri Emeric alias cl'Espagne du 14 fevrier 1498.
20 Gustave de Beaumont, Les fresques de la chajoelle de la Vierge au temple de Saint-Gervais

(.Nos Anciens, 1907, p. 2-22).
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Ce puits circulaire construit avec des caillonx de riviere, sans mortier, avait
une circonference de 1 m. 21 et une profondeur d'une dizaine de metres. II etait
recouvert de deux grandes dalles en röche formant un carre de 1 m. 45 de cote

avec au centre une ouverture de 0 m. 49 sur 0 m. 52. Une encoche circulaire laterale
devait permettre le passage d'une chaine et plus tard sans doute d'un corps de pompe.

Ce puits etait le plus important de l'ancien village du Petit-Saconnex. La
creation de la place a fait disparaitre la plupart des maisons comprises entre le

temple et le chemin Pasteur.

Chene-Bougeries, citerne.

Au cours de travaux on a mis ä decouvert derriere la fontaine sur la petite
place a l'entree du chemin du Pont-de-Ville, une citerne importante. Cet ouvrage
presente une cuve circulaire de 3 m. 80 de diametre et 7 metres de profondeur. U
est recouvert d'une voüte surbaissee en calotte construite en briques. Les parois
mesurent seulement 0 m. 35 d'epaisseur. Au centre de la calotte une pierre bouche

un regard et lateralement contre la fontaine une chambre carree reposant sur des

murets avait ete clisposee pour l'etablissement d'une pompe alimentant les bassins
de la fontaine.

La nature des ma^onneries et des ciments inchque que cet ouvrage n'est pas tres
ancien. Nous avons pu retrouver que cette citerne, encore remplie d'eau, avait
ete etablie en 1839 pour la somme cle 7000 florins 21. Elle recoltait les eaux de source
du voisinage et principalement d'une canalisation construite le long de la route de
Chene. On a constate sur ce parcours 4 regards, entre autres devant l'ecole primaire,
en face du temple, et au debouche du chemin de la Montagne.

La fontaine qu'elle alimentait est plus ancienne, eile n'existait pas encore en
1733, mais est marquee sur le plan Billon cle 1752 et 1753. Avant 1814 cette partie
de la commune etait encore sur territoire sarde, mais apres son attribution au canton
de Geneve, la fontaine subit maintes reparations surtout en 1814 et 1824 22. On a
decide de conserver intacte cette citerne comme reserve dJeau en cas d'incendie.

Terreaux-du-Temple.

Des la fin de 1951 on a entrepris la demolition des immeubles entre la rue de
Cornavin et les Terreaux-du-Temple. Les alignements futurs seront tres clifferents
de l'etat des lieux actuels. Ce mas de maisons tombait en ruines, car depuis des

annees, il n'etait plus entretenu. La plupart de ces immeubles dataient du debut
du XVIIIe siecle, etablis sur des fondations plus anciennes. Seul le dernier du cote

21 Chambre des Communes, 17 mai 1839.
22 Plan Billon, 13, case C, nos 5, 6; R.C. 1814, p. 217; 1824, p. 200; Chambre des Communes,

8 mars 1824, p. 26 : reparation de 107 y2 toises de conduite de la fontaine.
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de Cornavin, deja en partie demoli depuis des annees, avait encore des fenetres a
meneaux du XVIe siecle. Les autres fayacles n'etaient pas sans interet, revetues de

pierre de taille, d'un bon style, avec des fers forges conime barres d'appui aux
fenetres. Les conrs enconibrees de dependances en bois avaient des galeries donnant
acces ä des corps de logis ouvrant sur les Terreaux-du-Temple. Les premieres cours
etaient au niveau de la rue de Cornavin et les secondes, avec leurs bätiments, 4 a
5 metres plus haut, correspondaient au sol des Terreaux. Dans ces arriere-cours
quelques-nnes avaient de petits jardins, on y voyait meine une tonneile recouverte
de vignes.

Toute cette hauteur des Terreaux est constitute par des remblais et n'est pas
naturelle. Elle a ete etablie des le XVle siecle, afin de pouvoir dominer les
fortifications et les fosses sur ce front difficile a clefendre, car il est a contre-pente. Les
murailles etaient bordees par le nant des Grottes ou de Cornavin, dont les eaux
souvent grossies par les orages, se cleversaient clans les fosses et causaient de grands
degäts.

II n'a ete retrouve aucun document archeologique de valeur clans ces deblais,
seul l'immeuble n° 15 (rue de Cornavin) reposait sur une cave soigneusement voutee
en tufs pouvant dater du XVIe siecle.

L'immeuble le plus interessant, qui n'est pas encore entieremcnt demoli, est
eelui du Passage des Terreaux construit de 1832-1833 par Vaucher pour Pictet
de Canclolle. Non seulement le passage lui-meme avec ses arcs reposant sur des

colonnes, mais l'escalier au plan en ellipse etaient tres representatifs de l'architec-
ture neo-classique cle la Restauration. Le service du Vieux Geneve a fait
photographier tous les details de ce quartier. La seconde edition cle la Maison bourgeoise
en Suisse donne le releve cle la maison des Terreaux-du-Temple 23.

Rue du Perron.

La restauration des maisons ä droite en montant le Perron a ete terminee en

1952. Les deux ou trois etages superieurs de ces immeubles etablis clans le courant
des XVIIe et XVIII6 siecles ont ete demolis. La majorite cle ces maisons peut
dater de la fin du XVe ou clu clebut du XVIe siecle. On a ainsi retabli la hauteur

primitive de ces edifices en conservant l'ensemble de leur architecture. Sur cour

on a abattu des corps de bätiment ajoutes apres coup. Seul l'immeuble n° 22 demoli

plus anciennement a ete entierement reconstruit suivant les donnees de 1'edifice

precedent. De meine la maison angle Perron et rue Calvin a ete remise en etat.
Des poutraisons et plafonds boises ont ete clecouverts sous les plafonds. Malheu-

reusement comme on voulait tirer parti de ces locaux pour en faire des appartements
locatifs il n'a pas ete possible de retablir les salles primitives. Nous avons dans notre

23 La Maison Bourgeoise en Baisse. Canton de Geneve, 2e ed. (J 940), p. xix et pi. 73.
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chronique precedente mentionne certaines constatations archeologiques concernant
les caves de cet immeuble 24.

Grand-Rue.

Plusieurs maisons ont ete entierement renovees. Le n° 32, clu XVIe siecle, qui avait
d'anciennes boutiques a ete peu modifie en fagade. Des travaux sont en cours dans

l'ancien immeuble Cramer, n° 25, qui comprend quatre ailes entourant une cour.
Cet edifice de 1722 est en assez mauvais etat, surtout la fagade sur rue, oü les cor-
niches et les sculptures au-dessus de la porte d'entree sont completement debtees.

II est tres solidement foncle sur des caves voütees, et merite une restauration soignee.
On a aussi r£pare la maison ä bangle de la Pelisserie (n° 21 Grand-Rue). Dans sa

cave on a retrouve des substructions plus anciennes et ouvert des arcades sur la

Pelisserie. Des sondages sous la maison, clans un second etage de caves, ont fait
decouviir des amas d'ossements d'animaux melanges a de la poterie romaine. Sur1

la fagade de la Grand-Rue, qui est d'une bonne architecture du milieu du
XVIIIe siecle, on a agrancli les fenetres du rez-cle-chaussee pour transformer les

locaux en magasins. L'immeuble n° 8, du XVIIIe siecle, dans la meme rue, a

aussi ete restaure en respectant l'orclonnance de sa fagade.

Rue du Marche 3.

Un des derniers immeubles des Rues-Basses cpii conserve encore une fagade
du XVIe siecle avec des fenetres ä meneau et decor en accolades, sur une hauteur
de six etages, a ete l'objet d'une restauration. II n'a pas ete possible de retablir
toute la fagade avec ses pierres de faille appareillees, mais on a pu maintenir les

encadrements des fenetres et leurs moulures en recouvrant les panneaux entre les

fenetres d'un crepissage fm.

Molard, ancienne halle.

Sur deux parties cet ancien edifice a subi cl'importantes modifications. Du cöte
de la rue du Rhone dependant de la Paisse hypothecaire des transformations ont
fait apparaitre les anciens piliers en bois qui supportaient les etages des halles.
Les murs interieurs reposaient sur ces poteaux et des affaissements s'etaient pro-
cluits. On a retrouve sur ces piliers et leurs bras de force peints en noir plusieurs
marques et signes de marchancls, une tete de cheval, et meme sur une des poutres
des papiers cl'anciens comptes. On voit que cette halle est restee en usage jusque
dans les premieres annees du XIXe siecle. On avait deja releve toute une serie de
ces marques en transformant un magasin (n° 2) sur le Molard, en 1928 25.

24 üenava XXIX, p. 35.
25 W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve (1929), p. 429; Genava VIII, p. 168.
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A l'autre extremite de cet edifice raehete par les magasins du Grand Passage
on a du transformer completement l'interieur du bätiment en ne conservant que la
fa§ade sur arcades. Des sondages ont fait retrouver le dessin de ces arcades en forme
cl'anse de panier. Pour des raisons techniques 011 a retabli des linteaux droits au
lieu des arcs primitifs. Cette lignee d'arcacles se poursuivait sous toute la facade de
l'immeuble jusqu'a la rue du Rhone, passant derriere la tour du Molard. Les magasins

actuels se sont installes dans ce passage et dans la premiere travee des halles,
tout en conservant les anciens poteaux en hois caches maintenant par des murs
et des cloisons. Cette halle a ete reconstruite en 1690.

Ponis de Vile.

On a entrepris depuis deux ans une refection complete des doubles ponis de

nie. Sur le bras droit, dit le pont des Frises, des piles en beton 011t remplace les

anciennes colonnes en metal. En approfondissant le lit du fleu\e dans la couche
de glaise on a arrache un grand nombre cl'anciens pilotis. Beaucoup de ces pieux,
armes de sabots en fer, remontent a I'epoque romaine. Nous donnerons dans notre
prochaine chronique les resultats de nos releves, car les travaux ne sont pas termines.

Commanderie de Compesieres.

Depuis plusieurs annees la Societe cl'Art Public s'interesse a la restauration de

la commanderie. L'Etat a charge MM. Edm. Fatio et Andre Rivoire, architectes,
de preparer les etudes necessaires. II s'agit en premier lieu d'une refection de l'exte-
rieur, de retablir les couronnements des tours et des echauguettes, de consolider
la tour sud qui menace ruine. Au milieu du siecle dernier on a gravement compromis
l'aspect de ce monument appartenant ä la commune cle Bardonnex, a la cure et

pour une part a la commune de Plan-les-Ouates. On a clemoli l'ecole adjacente ainsi

qu'un fragment cle 1'enceinte terminee par une tour circulaire encaclrant le portail
d'entree (fig. 25 et 26). Cette entree etait dans l'axe de l'allee de marronniers borclant
le cimetiere 26. Ces transformations sont la cause d'une vision tres pen satisfaisante
des fa9ades de la Commanderie au couchant. Plus tarcl encore, l'ecole, d'un style
deplorable, a ete implantee dans la place au-devant de la Commanderie. Malgre
ces mutilations cet edifice est encore un des plus interessants de la campagne gene-

voise, le seul qui conserve encore des elements importants de l'architecture militaire
du NVe siecle. On peut esperer cpie les travaux de restauration pourront commencer

en 1953.

26 Le plan frampiis de 1810 donne l'ancienne disposition des batiments; sur le cadastre de

1843, on voit cpi'on a gratte le trace de la tour d'enceinte. Nous donnons un plan 11011 date,
conserve au Musee d'Art et d'Histoire, section du \ leux-tleneve, (|ui reproduit 1 ancien ensemble
de la Commanderie.
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